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bats aussi pacifiques. En 1690 entr'autres, un détachement de 
la flotte anglaise qui remontait le fleuve, y avait fait une des
cente, les habitants s’armèrent en toute hâte, et, conduits par 
leur brave curé, M de Franche ville, arme comme eux du mous
quet, ils assaillirent vigoureusement les ennemis, et les for
cèrent à se rembarquer plus vite qu’ils n’étaient venus.

Voici la manière originale dont ce fait est raconté dans une 
relation de l’époque :

" Les ennemis s’étaient flattés de mettre à terre sans oppo- 
" sition. Lorsqu’ils furent aux premières habitations, ils 
" crurent qu’il n’y avait qu’à débarquer et se mettre à table. 
" Ils furent surpris que, pour la première entrée, on leur servit 
" une salve de coups de fusils. A la Rivière-Ouelle, le sieur 
" de Francheville, curé, prit un capot bleu, un tapebord en 
" tête, un fusil en bon état, se mit à la tête de ses paroissiens, 
" firent plusieurs décharges sur les chaloupes, qui furent con- 
« traintes de se retirer au large avec pertes.”

A différentes époques, on a essayé de prendre le marsouin, 
sur plusieurs endroits de la côte, et particulièrement aux îles de 
Kamouraska et dans l’anse de Sainte-Anne de la Pocatière ; 
mais aucun de ces essais n’a été assez productif pour encoura
ger à les continuer d’une manière permanente. 11 faut cepen
dant excepter Pîle aux Coudres, où l’on a toujours tendu depuis 
assez longtemps, à peu d’interruptions près. Mais comme il 
croît peu de bois franc dans l’île, les pêcheurs sont obligés de 
se servir d’arbres de sapin et d’épinette garnies de leurs bran
ches, qu’il faut attacher ensemble, afin qu’ils puissent résister 
au courant. Cette manière de construire la pêche étant plus 
coûteuse que celle en usage à la Rivière-Ouelle, les profits y 
sont moins considérables.

Dans ces derniers temps, on a fait diverses tentatives pour 
noyer le marsouin au moyen de rets, mais le petit nombre qu’on 
a réussi à prendre de la sorte n’a pu suffire à donner du crédit à 
ce nouveau procédé

Les savants des Etats-Unis ont fait, dans ces dernières 
années, des études spéciales sur notre marsouin.

En 1860, la célèbre société am. icaine, connue sous le nom
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